
Classe de seconde 
Niveaux de maitrise linguistique visés à la fin de l’année de seconde 
 

Classe LVB LVA 

seconde A2+ B1+ 

 

En anglais, les apprentissages à l’entrée au lycée se placent dans la continuité de ceux réalisés au collège, 
tout en représentant un palier important, qui conforte le passage du niveau A2 au niveau B1 du CECRL. Les 
compétences attendues supposent que l’élève parvient à faire preuve d’une plus grande autonomie : les 
automatismes acquis sont transposés à de nouvelles situations et la connaissance, toujours plus riche, de 
l’aire culturelle permet davantage de finesse dans la compréhension comme dans l’expression. La sélection 
de contenus culturels et d’activités contribue à placer l’élève en position de formuler un avis personnel, de 
faire et d’expliciter des choix éclairés, l’encourageant ainsi à étoffer son bagage linguistique et culturel, et à 
développer une ouverture sur le monde, autant d’éléments essentiels dans la construction d’un citoyen en 
devenir. 

Les repères culturels proposés sont valables quel que soit le statut de la langue, LVA, LVB ou LVC. Les 
activités choisies et les types de discours qu’elles supposent, en réception et en production, rendent 
accessibles ces différents objets d’étude pour l’élève. 

 

Repères culturels – LVA, LVB  
Cinq axes parmi les six proposés doivent être traités pendant l’année, dont obligatoirement l’axe 6. Les 
professeurs peuvent traiter les axes dans l’ordre de leur choix. Ils peuvent aussi en associer deux, reliés par 
une problématique commune, dans une même séquence. 

Les professeurs abordent chaque axe à travers au moins un objet d’étude. Les objets d’étude pour chaque 
axe sont proposés à titre indicatif. Qu’ils choisissent au sein des objets d’étude proposés ou non, les 
professeurs veillent à ancrer les séances dans la réalité culturelle de la langue enseignée : historique, 
géographique, sociale, politique, artistique. 

 

Axe 1. Représentation de soi et rapport à autrui 

Compte tenu de l’importance accrue accordée à l’apparence, il convient d’interroger ce que l’on donne à voir, 
que l’on se présente à l’autre ou que l’on représente l’autre. Les arts visuels, la littérature, les médias servent-
ils de véhicule à une beauté normée ? Dans quelle mesure et sous quelles formes permettent-ils l’émergence, 
l’affirmation et l’acceptation des différences ? 

 

Axe 2. Vivre entre générations 

Comment la famille et les relations intergénérationnelles ont-elles évolué dans le monde anglophone sous 
l’influence des transformations économiques, démographiques et culturelles ? Comment le patrimoine 
matériel et immatériel se transmet-il entre générations ? 

 

Axe 3. Le passé dans le présent 

Comment le patrimoine culturel, matériel et immatériel, témoigne-t-il du passé ? Quelles sont les stratégies, 
notamment politiques, qui sont mises en œuvre pour le protéger et aider la société à l’interpréter tout en 
s’interrogeant à son propos ? Cet axe permet aussi de montrer comment un pays tire les leçons de son 
passé, notamment des pages sombres de son histoire (régimes totalitaires, formes d’oppression, conflits, 
etc.). 

 



Axe 4. Défis et transitions 

Dans quelle mesure les grands bouleversements écologiques, démographiques et sociaux changent-ils notre 
rapport à l’espace, à la nature ? Cet axe permet d’aborder certains enjeux du monde anglophone 
contemporain en les replaçant dans une perspective historique ; le recours aux œuvres de fiction (littéraires 
ou audiovisuelles) en diversifie et en nuance la perception, à différentes époques. 

 

 

Axe 5. Créer et recréer 

Comment mythes, légendes et œuvres classiques sont-ils revisités ou exploités et comment suivent-ils ou 
provoquent-ils des changements dans la société ? 

 

 

Axe 6. Les pays du Commonwealth : héritages, unité, diversité 

Le Commonwealth of Nations rassemble des pays qui partagent un patrimoine linguistique et un héritage 
politique complexe. Quelle place occupe-t-il dans l’aire anglophone ? Comment les pays membres parviennent-
ils à y évoluer tout en affirmant leur singularité culturelle ? 

  


